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,..-^°tre-Seigneur a établi le recrutement sacerdotal en éta- 
(, ls,^ilut un sacerdoce qui doit durer toujours. C’est l’oeuvre 

e épiscopat, mais par le clergé inférieur. L’oeuvre consiste: 
to. a préparer le terrain des vocations dans la famille, dans 

*l paroisse, l'école, les groupes d’enfants de choeur.

ù discerner les vocations dans les visites de paroisse et 
mais surtout au confessionnal, et dans une première 

1 ture de triage à l’école presbytêrale.

Ip V cultiver les vocations selon l’esprit de 1 Eglise dans 
* maisons spéciales ou séminaires, le grand moyen de culture 

v ? , ’ du premier éveil jusqu’à la prêtrise—le culte vivant et 
Vltal de l’Eucharistie.

] ^ 06,1 : Que chaque prêtre fasse toute sa vie de ce recrute- 
u lit une (|e ges oeuvres sinon son oeuvre capitale; — qu’il 

te a^Roe*e tous ses auxiliaires-nés : mères de famille, institu-
personnes riches, etc.

Monsieur l’abbé Perrier, membre de la commission 
scolaire, présente ensuite ; 

es Oeuvres postscolaires.”
dé .*•* es^ dans toute vie humaine une heure particulièrement 
»,'-V,e : c’est celle du passage de l’enfance à l’adolescence, 
où v e ene°re du passage de la jeunesse à la maturité, celle 

ÇUfant va devenir homme et marcher publiquement au 
t; 1111 n voulu par lui: heure de crise souvent, heure d’hésita- 

n’ d’angoiSSe et de combats d’où toute la carrière dépend.

remarquable rapport surson

'’our cette période difficile, la préparation première, si sé- 
dot'T qil'e]le ait été. ne suffit pas. Aussi bien le zèle sacer- 
iourtm insÜtué des oeuvres postscolaires dont personne 

1 hui n'a le droit de se désintéresser.
au-

1. Ettes sont nécessaires.

l’idée111! N y1!1 l’arer de l’âme des enfants, les adversaires_ de 
ti0)1 chrétienne ont organisé tout un ensemble d institu- 
~ a Post scolaires. Chaque année, M. Edouard Petit, en 
oeiivi'J*' ,'”ns un rapport détaillé, passe en revue, lo. les 
cours' i d enseignement : cours d’adolescents et d adultes, 
Univr,,. AT- jeunes filles, conférences. Sociétés d’instruction, 
Scolni S1'cs populaires; 2o. les oeuvres sociales: mutualités 
tronu»68’ ass°ciations d’anciennes et, d’anciens élèves, pa- 
hiêmpe8' ^ hez nous, nous ne devons pas abandonner à eux- 
Dnais i- n°S en^ants au sortir de nos écoles et de nos collèges, 
laires .°11* devons les enrégimenter dans des oeuvres postsco- 

uunées d’un véritable esprit chrétien.
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